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PROLETAIRiE MARSEILLJE • COlbert MARSEI~LE

L'IECHI!ANCE
DU '1 MARS

RéférenduI1I. .Le
ne. concerne pas Ja classe ouvrière La çréoe âuL: mars marque l:a fin d'une pause socuüe de si%

mots. Depuis les' accords de Grenelle, les bonzes synd.icaux s'effor-
cent de persuader la classe ouvrière qu'eUe a remporté en 1TZlIi-;utn.
1968 une victoire irréversible. En dépit du triomphe électoral ~.
grand capital, de la répression sy_stématique du patrona: de l'au,..
tomooüe, du climat de répression policière, le rapport social de,
forces seraü demeuré en faveur du prolétariat. Maigre preuve· œ
l'appui de cet argument : la conquête du "droit sYndical· daM
l'entreprise" dont le ministre Schumann disait crûment qu'il· éta.it
tait avant tout poUT empêcher les grèves 1

Est-ce qu'en votant au référendum' (oui, DOn,
hlaDe ou merde), les travailleurs salariés peuvent.
ObteAk un avantal'e quelconque, si minime &Olt-
.:? Voilà la seule question sérieuse et DOUB som-
lDes· les· seuls à la formuler. Tous, P. C. F. en tête,
lN'éIfèrent' noyer le poisson dans une mer de dé-
magogie. Que disent-Us? BD premier lieu, tous
4Menclent l'ordre. Comme en mai-ju1n, de Gaulle
4it: : l'ordre, c'est mOi ; l'opposition répond: le
céDéral, c'est l'anarchie; 4onnez-nous le pouvoir
èt fon verra sI quelqu-Un'ose encore faire brOler
dflIS' voitures, Insulter la police et faire des grèves
diaéi'aUsées. C'est donc au nom de· l'ordre, pour
la défense du capital que l'on nous propose de·
'Y'Oter~L'afla1rè est claire : exactement comme

en juin dernier, on détourne le prolétariat de
ses propres intérêts de classe, de son propre
terrain de httte, en l'amusant par des ~
électorales.

La principale signification du réf.ézendum se
trouve là et non 'allleurs. En ce sens le P.C.F. et
l'U.D.R. jouent exactement le même rÔle réac-
tionnaire 'et anti-prolétarien. D s'acit pour eux
d'entretenir dans les masses les vieux préjugés
démocratiques, de fa,1re croire que les lntér~ts
du prolétariat et de la bourgeofsie peaV~Dt le
concUier et que l'Etat ,bourgeois peut être autre
chose qu'un instrument de dietature sur la classe
ouvrière. '

Les bonzes syndicaux pré- nomique et à procéder au « rat-
tendent que mai-juin aurait trapage ~ de ce que les ouvriera
démonzré que la grève ne por- avalent perdu. A défaut d'une
tait pas atteinte à l'économie «échelle mobile des salaires.
nationale, mais au contraire la d'autant plus mirifique que noa
stimulait et donc que les 1nté- précisée, le rendez-vous de ma,.,
rëts des ouvriers étaient compa- rue T11s1tt, devait rétablir la
tlbles avec ceux de la produc- «conquêtes, économlquea de
tlon, du pays, de la nation. Grenelle à leur niveau initial.

Les faits se sont chargés de LaS ! Le second mois de l'an-,
démentir ces affirmations. L'1m- née n'était pas encore ache"
pulsion donn-ée à l'économie par que l'on savait: déjà, de par 1.
les 12 % de Grenelle cédait vite bouche autorisée des m1n1strel
le pas aux difficultés monétat- et des représentants, du patro:
res: la.~4~.J)rix c,~~ nat, qùe. le -mcntânt" de: ce

, g-¤aH,- ~'" l¤~ àugmenta.t10na' 'de": - « 'ratt'iâpage ~ était 'dél~'berel-~"
38i~alres. Grâce al cet Imprévu bien fixé en haut lieu et qu'Il

. parfaitement prévisible les ronc- atteiIlldrait à peine l'a moitié de
tlonnaires syndlcaux avancé- ce que réclamaient les synd!-
rent leur troisième mensonge; cats en vertu de la seule force
gouvernement' et patronat, à des ch:iffres. Inutile d'1nsister~
Grenelle, s'étaient engagés à
~ réexaminer» la situation éco- (Suite en page 4)

'Oh :nQ\,\B oblœtéra sans doute arr1~ de l'économie ; en par- cule, dont plus personne (oh
.ue' le_ référendum ne Blg:nlfte tkuller, 11 faudrait, d!sent-Us, pardon! nous avions ta1ll1 ou-
~ .~e~nt cela ; que ta.rë- . suppl'1mer les subventions .QC- biler .Monnerville) ne se soucie,
Ck>~tion et la réforme du cordées à .l'agr1eUllture pareel- 11 faut sortir d'un musée pour
aénat représentent (les objectifs latre et·-à la boutdque..De même, songer à la défendre. iLa1ssons
ti1en. -préc:1s et que nous devons RB souhaitent ta fa1llite rapide cela. de CÔté. Le sénat est en-'

, ., '~'t.enir CQIllPte..Eh bl~ soit! <le secteurs 'industriels devenus. terré, n'en parlons pl~ t-
,>~_c;::.~,_.,:-.:<'~~~~êf.:è"~- -~-·=v:~ltw~~~::-.,~-Résiêrit c~s.aBaè~èèB' régio-'

eoure des difére:nts par1;1s. sant », c'est cette ·pollt1Qûe que nales que l'on se pràpose de
l'on va pratiquement mettre en créer, De diftérents cOtés on
œuvre. En effet. une seml-auto- nous a montré Qu'elles s'appa-
nom;e nnanciëre des rég1on.s rentent aux Chambres cQl'lpOl"a..
aeeélèrera nécessairement ·Ia ttvee imaginées par ces bons
rutIle \d~ zones .arrïërées (le (:Juite en page 4)
fameux «désert français ;,). Au-
trement !dit, crève la Bretagne 1
Bien entendu.cette conclusion,
nous ne la trouvons pas -dans
les discours électoraux des gaul-
l1stes. Mais le gouvernement
faJt .:La. polltique de David Roua -
set en ut1lJsant la démagog1e
d,'un Edgar Faure!

Le P. C. F. est aussi part1Bm
de la réglonallsation Ce qui le
chagrine seulement, c'est la
« coneeptton (gaulUste) de la
gestion teehnœratlque des re-
~ons ;, (J. Duclos). Autrement
dit, le P. C. F. est prêt là lalS3er
tomber non seulement la Breta-
gne mals l'ensemble de ces cou-
ches moyennes et -de ces petits
oatrons dont U s'est fait le Don
Qulehotte. Ce qui lui déplalt, ce
n'est pas la réforme en elle-mê-
me, mais sa forme, son esthét1-
que 1 En fait, 11f&~t voter non,
parce qu'U 'lui faut bien prouver
c1e temps en temps qu'il est UJI\

,'Parti d'opposition.

x.e.. p.ulllstes nous expliquent
aaYam:ment' que l'adm1nlstra.t1on
centrale:(le rEtat est une vieme
m&ch:1ne aux rouages bIen trop
oampliqués et qui ne correspond
p1œ qu'imparfaitement à sa
toncttœ. n y a eertainement
_ vrai. là-dedans : la forme de
l'Bt~t n·est plus adaptée au dé-
veloppement actuel de l'écono-
mie et ~ l'a.ppar1t1on de centres
Indutr1eb nouveaux. Peu à peu,
les, vieux centres de production,
le Nord, le Massif Central,
~ c perdent de la vitesse :.,
tatnd1s ~ue la région ayonnaJse.
lla.r exemple, se dévelo:m!e~ ~
jig1onatsatlon traduIt DIen·' surle Plan politique t'antagonlsme
entre vieilles et nouvelles re-
&1ollB. 1ndustr1ellœ. Le gaulllsme
.. marque, 'comme nous l'avons
montré dans de nombreux artt-
eleJJ, en particulier dana la ré-
eente sérre sur Qu'est":'ce Que Je
GaulHsme " la métamorphoee
du vieux capitalisme rraneals,
tk)a.ntc;ier, colonial et u.mral.re,
en im:pér1a.l1sme de styfe mooer-ne. La. rëgtonaltsatïon marquera
un pas de plus vers cette mo-
dern1saUon inéluctable de la 80-
~é~ ea,pitaliste en FraOOe.

ECHELLE M-OBILE SALAIRES "DES
" l'I.TAT. AVEC NOUS IlSIGNIFIE

De la C.G.T. à F.O. et à la C.F.D.T., tout le
monde - sans ex cep~r certains gauchistes - se
trouve d'3IOOord pour admettre qu'afin de dMen-
dre les "conquêtes de mal", la classe ouvrière dis-
pose d'un moyen f:D.failllble : I'écheke mob1e des
salaires.

Dans la Vie ouvrière N° 1273, un certain mon-
sieur RedJan expliquait que l'échelle mobile,
c'~tait "le déc'anchement automatique d'une haus-
se des salaires sans qu'il soit besoin de la deman-
der à un certain seuil déterminé de hausse du
coût de la vie". Si elle était mise en application,
J'échelle mobile aurait donc, allX yeux des direc-
tions syndicales, ce merveilleux "avantage" de ia-

. rantlr aux salariés le maintien de leur "juste
salaire" en empêchant la détérioration de leur

pouvoir d'achat par suite de la hausse des pm
tout. en leur épargnant, à eux, à leurs employeUl'll'
et à l'économie na~9'Qa1e ~out entière, les-
"loconvénÎents" de la grève. Si elle était mise en
application, donc, tout le monde - cap!ta!iste8-
aussi bien que prolétaires - s'en trouverait bien:
la bourgeoisie, parce qu'elle mettrait un terme
à ces arrêts de travail qui diminuent regretta-
blement la production nationale ; le prolétariat.
parce qu'elle SUpPrimerait les pertes de salaires
et autres désagréments de la grève ../Lé malheur;
c'est que toute "solution" conçue dans l'Intérêt·
des deux classes ennemies, tout "remède" destiné
à abOlÏi- pacifiquement, sans lutte de classe, .I'an-
tagonisme Qui ODpoSe le prolé.tariat à la beur-
geoisie n'est ni ne peut-être autre chose qu'une
utop'e réacttonnaire.

Le projet de réforme du Sénat
a fait lui aussi, dire et écrire
beaucoup de bêtises. La palme
revient sans doute aux défen-
seurs clownesques du vieux sé-
nat républicatn, Gaston Mon-
nerville en tête. Cette vieille as-
semblée, encombrante et r1d1-

~Y~ un cynisme tout ~ fait
grand eap1taUste, certaine gaw-
~>de gauche, oomme Dav.!.à'
R®sset. expliquent que de
Gautle ne vas pas assez vite en
be8()gne, et 'qu'tl devrait hâter
.. ~ar1t1on de vastes secteurs

L'utopie de l'échelle mobile
réside tout entière dans le f·alt
que pour se déolencner, le mé-
eanisme c automat.que :) de la
hausse des salaires auraât en
réalité besoin du., coup de pou-
ce de l'Etat. Dans cette hypo-
thèse absurde, l'Etat ne jouerait
plus son, rôle de défenseur des
intérêts du Capital, U ne ferait
rnëme n'.us figure de simple ar-
b1tre au-dessus des classes com.
me dans la théorie mensongëre
de la. démocrat;e bourgeoise. Pas
du tout : placé face là c la ten-
dance &,énéraJede la production
capitaliste» qui n'est pas, com-
me le marxisme Il'a établl U y a
plus de cent ans, c d'élever le
salaire normal moyen, mais de
J'abaisser » non seulement rela-
tivement, mals même, au cours
de certains cyo'es, absolument,
l'Etat prendrait automatique-
ment fa:t et cause pour le pro-
léta.riat, contre la bourgeoWe.
Alors que cette tendanee, dont
lee sources sont multiples, se vé-
rifie et ne peut se vér1fier Que

par l'interméctla1re du marché,
par 11'8. baisse du pouvojr d'achat
(et non pas par une dtm'nutdon
du salaire nominal qui consti-
tuerait une provocation intolé-
rable du patronat). l'Etat, fou-
lant aux pieds les lois mêmes de
la production cap~ttll'.Isté~inter ..
V!!en-dra1t constamment pour

·lmposer aux capitalistes petJts
et gros, des relèvements du sa-
Ilalre rh!l et donc pour contre-
carrer les effets du mode de
production capitaliste sur la
classe ouvrière. Bref, -grâce à on
ne salt queile métamorphose,
l'Etat remplacerait désormais le
synctleat ouvrier dans sa fonc-
tt,an propre : empêcher ûa classe
capitaliste de ramener cons-
tamment le prix du travail à
sa limite la plus basse ! Pas
besoin d'être sorcier pour devi-
ttler que jamais l'Etat capitalïs-
te ne se pllera à une fonction
auss" contraire à sa nature et
que la classe ouvrière QUi re-
noncerait l\ sa résistance contre
les emoiëtementa du Capital,

qui attendrait de son ennemi.
l'Etat bourgeois, qU'l~ « résiste •
à sa place, se vouerait elle-mê-
me à l'esclavage le plus total.

Utopique comme on voit, la
panacée de l'échelle moblle est
en outre, politique~ent rëae-
tionDalre pulsQu'ell~e incite la
classe ouvrière à faire connan-
ce à l'Etat bourgeois contre le-
quel son irréductible antagorxs-
me avec la bourgeoisie devrait
la dresser, Auel que soit par sa-
leurs le « gouvernement en pla-
ce s.

1
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RÉUNIONS PUBLIQUES

Bon Coin » - Place de la République z
r QU'EST-CE QUE LE PARTI COMMUNISTE

INTERNATIONAL?
A .la base d'une positron p0.-

litiquement réacttonna're, il y a
toujours une revendication so-
ciale quf l'est tout aufanf, En
matière économique et sociale.
ce qui est réactionnaire c'est de
pretendre que la seule chose qui
importe à la classe ouvrière soit
de . « turter contre les effets et,

1 : ~RSEILLE : Dimanche 20 avril, à 9 h. 30 au liège du,1...1

. :;..: ,;.. "Prolétaire" 7, cours d'Estienn.e-d'Orv~

. .. VIE ET MORT DU « TROTSKYSME J)

, . (Sufte en page 4)



DEUX

Voies réelles de la révolution
ou prêalables sectaires ?

La. lutte des marxistes pour le parti prolé-
tarien qui commence avec le manifeste de 1848
a toujours visé un double but : arracher }es
prolétaires à l'influence politique et idéologique
.du Capital ; « remplacer les sectes socialistes
;011 semi-soclalistes lt, (les "tentatives' d'amateurs" .
.eomme disait Engels), par une organisation ef-
_fectlve de la classe ouvxëre pour sa ~utte d'éman-
'cipatton révoïuttonna're. Mais plus cette orga-
nisation errect.ve se révèle diffici]~ plus ferte
.est la résistance que lui oPPOse l'Etat bourgeois
-et surtout les partis et directions syndicales
anti-révolutionnaires, plus aussi les "sectes" pul-
,Ment, et plus les "tentatives d'amateurs" se mul-
tiplient. Fortes de cinquante ans de réaction
'bourgeoise et du long déelin du glorieux Com-
munlsme marxiste, elles ne se privent pas au-
jourd'hui de singer le matérialisme historique en
opposant les "réalités" de l'époque impèrialiste
aux positions de notre petit parti prolétarien sur

.les relations qui lient luttes économiques et
luttes politiques et les rapports que l'orga-

Voyons donc quelles sant ces
« réaâltés ;) qut condamneraient
notre mot d'ordre de C.G.T.
rouge c 0 m m e un vulgalre
:« .préalable :. de secte et qui ré-
vëleraient en outre la nature
-non pas comunïste, mais plate-
.:ment maximaliste de nos inter-
ventions dans les luttes écono-
wques rëeëtes avec les revendi-
-cations générales suivantes :
-augmentatdon générale des sa-
-latres, plus forte pour les caté-
gories ouvrières les moi n s
pa~s - dtmlnutton de la
journée légale de travail -
paiement du salaire intégral
.\lX chômeurs. Ou plutôt écou-
tons le chant funèbre que ~es
sectes. d' 14: amateurs -:. jouent
sur la trompette de la sociolo-
gie scientifique : I'évolut'on de-
puis la seconde guerre rnondta-
le se caractértse par une trams-

. rormat.on . de la démocratie
tradlt1onn~~le (ou de ce qut en
l'estait en occident entre les
deux guerres) en une démocra-
t:e eorporatlve (c'est-à-dire une
efficace combinaison d'appa-
rences démocratiques et de réa-
i1tés fascistes). .Oette évolutian
exclut toute orgaaüsatton syn-
dicale autonome du prolétariat,
ét elle impose aux syndicats
lbérités de l'époque antérteure
et de l'économie nationale qui
des travaiâleurs à la productivi-
té de l'entreprise, de l'industrie
~e pratique d'intéressement
est un facteur de contre-révo-
lution bien plus eff~caJC'eque ne
le serait l'absence de toute or-
ganisation unItaire, pulsqu'elte
se manifeste par la substitution
automatique d'accords trrpar ,
tltes au sommet entre Etat, pa-
trons et bonzes syndicaux à tou-
te lutte réelle. Or, ce processus
est désormais irréversible, car 11
s'enracine dans un .pulssant
mouvement national et inter-
national de concentration. capt-
ta.'.1ste et dans les exigences ob-
Jectives de défense non seule-
ment polttlque, mals économt-
Que de la classe dominante
qui, en raison de l'âpre concur-
rence internationale, ne peut
concéder là ses esclaves salariés
QuelqU'avantage nouveau que
ce soit. Dans ces. conditions, ;~a
perspectiv~ d'une. renaissance
d'organisations économiques de
masses, de type syncFcal ou
e autre > est tout à fait absur-
de, et}.e-mot d'ordre de C. G. T.
Rouge est donc à contre-cou-
rant de l'histoire. d'abord parce
Qu'il contrecarré les saines
tendances eentrttuges (sic! )
des ouvriers écœurés de l'oppor-
tunisme syndical officiel, et en-
suite parce qu'il reste très en
deça des organ'satlons ])oliti-.
cues de masses, de type sovtétt-
Que ou autres qui sont les seules
plausibles (?).
,On voit que les sectes d'ama-

teurs n'ont pas dédaigné de re-_
premàre au petit parti proléta-
rien d'aujourd'hui la critique
aue, depuIs 1924, hl fut '~e seul
à f'SI'.rede l'anti-fa.scisme et de
80. nostalgie pour les 1nstitu ..
tions et les rapports dét}assès
de l'ère libérale. Ce'.a confère à
toute la !Construction,· une ap-
parence « scientifique :., tanèis
que le fond en est exclusive-
ment défaitiste. Le processus
dt1ntégrat'.on des organisations
si,nôicales ouvrières à· l'Etat
bmlrgeois n'~st ni ne neut être
un phénomène premier,. ru sur-
tG,ut iléterminé' uniquement par
ee qui convient au Capital. TI re-
flète. un phénomène plus pro-

nlsatton politique doit tendre à âta.blir avec les
organisations économiques des masses, Retour-
nant au parti prolétarien la critique QU'l!.& tou-
jours faite aux sectes, eUes lui repr9Cbent d'être
aveuglé sur le proeessus. révolutionnaire réel par
l'a-priori (sic !) du "retour au syndicat rouge".
ou (pour reprendre un terme cher a1O: parle-
m-entaires et au syndicalisme de négectation) de
vouloir imposer à la vivante Révolution à venir
ses préaéables particuliers' de parti.

Pour un courant qui, comme le marxisme, a
dès son origine proclamé qu'il n'avait pas de
solutions toutes faites à proposer (et encore moins
à imposer) au prolétariat, que 80n principal souci
était de parvenir à une conscience aussi fidèle
Que possible du mouvement réel et sa principale
fierté d'y être parvenu avec' la découverte des
thèses fondamentales du socialisme scientifique,
il n'est pas de pire reproche. Aucun marxiste De
saurait rester dana les rangs d'un parti qui l'au-
rait vraiment mérlt6 !

fond, qui est I'mtégratton de la
Iclasse ouvrière dans la commu-
nauté nationale ou pour mieux
dire, sa dissolution en tant que
otasse dans le magma confus du
« peuple :). Que le phénomène
soit à I'avantage exclusif de. la
bourgeolsle, .c'est bien 'clair ;
ma's prétendre que la bourgeoi-
sie ait en toute! ctrconstances
le pOUVOird'imposer ce qu1 est
avan tageux pour e'Ie est un pur
mon-sens ! Dire que l'intégra ..
tion des organisations économi-
ques des ouvriers à l'Etat bour-
geots est « :rréversible ~, c'est
dire que la dissolution de classe
du prolétariat l'est ég3l~ement.
81 c'était vrai, c'est-à-dire s'11
n'y avait « objectivement·, au-
cun e"poir que la classe ouvrtë-
re pu'sse secouer les. liens dans
tesqueês elle est emprisonnée,non seulement (!epuls la secon-
de guerre, mats (si l'on songe à
la faill!te de la Imme mteme-
tionale) depuis plus de quarsn-
te ans, si sa décomposition PO-
LITIQUE répondait à une quel-
conque Iei irréversible de I'hls-
rtoire, ce n'est pas seulement au

r .. ~leat rouge» qu'il taudr;llt
dire adieu, mais à toute. pers-
pective révolutionnaire .queUe
qu'elle soit ! ! Ce n'est pas seu-
lement la renaissance d'organi-
sations de masse aptes à con-
du're la lutte éConomique ou ..
vrière, :à la coordonner et la.
généraliser sous une direction
centralisée du parti révolution-
naire qu1 serait alors absurde et
utop'que : c'est celle de ~a re-
naissance de ce part! lui-même,
et là plus forte raison de l'Inter-
nationale 1

Les postulats du parti prolé-
tarien qui lutte de toutes sei
ronces pour la vie à laquelle le
scepticisme des amateurs lui
conteste tout droit b~storique,
sont nécessairement aux antl-
podes de conclusions aussi cre-
ment défaitistes. D.s se rësu-
ment ainsi : 1) Aussi longue
qu'elle soit et doive éventuelle-
ment être, l'intégration de la
o'asse ouvrière dans la soctëtë
bourgeoise ne peut pas être Ir-
réversible, mal s seulement
transitoire à l'échelle de l'hls-
totre. 2)· Ce qui la fera voéer en
éclats, c'est le confUt écononü ...
que msurmontable qui ne veut
manquer d'éclater entre la c'.as-
ISe capitaliste et lès d!fférents
groupes corporatifs, locaux et'
nationaux du prolétarlat d'a-
bord, et ensuite, l'ensemble de
la o'asse ouvrière, du fait même
de la générallsatlon inévitable
des luttes. 3) SI les forces con-
juguées du Capital et de l'op-
portuntsme cornoratlr 'P 0 u ..
valent repousser .ndërtntment
les manifestations de ce conflit
économique, 11'De nous resterait
plus qu'à ,conclure q'le le conflit·
lui-même était purement lma-
gt\naire, et ià enterrer tout "le
marxisme, ou encore ,à .admet-
tre qu'il s'agissait d'un antago-
n.:.sme encore très embryonnai-
re. Dans les deux cas on devrait
exclure la perspective tant soit

peu rapprochée de toute lutte
politique de classe et de parti,
puisque sans antagonismes 000-
nomèques non seulement réels,
mais parvenus à UIll certain de-
gré de développement, une
telle lutte serait inconcevable.

cnacun. peut accepter ou re-
pousser 6. SOn gré ces poatulats,
dans ce sens que personne n'est
eontramt d'adhérer au. partt
prolétarien. Ce que nuâ n'a le
droit de faire, c'est de les c con-
tester :t au nom du soctaüsme
scientifique et de les dissocier,
c'est-à-dire d'admettre la repri-
se de la lutte politique de clas-
se, mals non celle de la lutte
économique, établissant entre
l'une et l'autre UIIleopposition
de caractère purement idéaliste.

Pas plus aujourd'hui qu'hier,
le parti prolétarien n'a la pré-
tention de pouvoir prophétiser
l'avenir dans tous les détails
et encore moins de pouvoir
repondre à toutes ~ea ques-
tions byzantines que les ama-
teurs avides de « certitude.
concrètes :. se posent anxieuse-

. ment à. pe'.ne ont..;Us tenté de
plonger leur nez dans les bru-
mes de l'histoire future. Par
cantre, li reste indéfectiblement
fidèle à la directive du maté-
rialisme htstortque .qui est d~
détecter aussi fidèlement que
pOSSible le mouvemenet h1stol1-
que réel. Si quelqu'un a donc
la prétention de soumettre la.
Révolution à des préalables et a.
priori doctrinaIres, c'est unique-
ment, une fois de plus, les sec-
tes d'amateurs qu1 lu! crient ~
~ Ton temps est passé 1 C'est
li l'époque de la démocratie
bourgeoise qu'U te falla.it venir,
ou jamais :. au moment précis
où en ont déj\à potnté à ~'horizon
Ica premières faibles lueurs 1

SOUSCRIPTION

~
1969

LISTE N° a

Georges, son premier salaire
nour « Le Prolétaire >, 1.000 ;
François, 1,70 ; René, 4,50 ; S.,
20 ; R. et R., 40 : Odile, 6 ; Gap
soutten, 5 ; André; 1G ; Dédé,'
10 ; Aix, 7 : Lucien, 20 ; Paris,
170 : réunion publlque Paris,
261,20 ; Dédé et P~uto, en mé-
moire d'Ottortno, Bruno, GJgi,
50 ; R. et R., 40 : François, 1,70;
François, soutien, 5 ; N., sou-
tien, 20 ; Magali, 10 ; Roland,
soutien, 16 ; un lecteur belge,
18,71 ; Salut à tous, de Plcct-
tno, 10 ; La Flèche, 80 ; Gérard
André, 50 : Alain et Christ. 100;
An'.ette, 30 : BUzal)l1e, 11,20 ;
Alfred, 2.
Total précédent
Total ,Uste n° 3

3.812,43
2.000,01

Total général .. ., .. 5.812,44

I~RIS. PERMANENCES DU PARTI

Le samedi 26 avril de 15h. à 19h.· 30
salles Lancry - rue Lancry (X~) ,

MARSEILLE : Les samedi 5 et 26 avril de 17h. à ZGb.30
au siège du "Prolétaire"

7, cours d'Estienne d'Orves

LA TARTE A LA CRÈME
du 1/ contrôle • Ilouvrier
« Face à l'arbitrage patronai.: Ü faut répondre par le contrc)le

ouvrier sur les licenciements et l'organtsation du travail ~ (8up~
ment à Rouge, N° 13). Les immédiattsie» qui lancent atnai le mot
d'ordre de « contrôle ounrier ~ peuvent se flatter de res8U8ctt~
une des plus »teüie« erreurs du mouvement ouvrter. Noua votCt
retournés au temps où un prolétariat encore dans rentance et
dépourvu de programme cherchait tes voies de Bon émanc1patton...
dans les catégories bourgeoises eues-memes. Ces fmmédtatfst.
veulent calquer la révolution socialiste sur la révolution bourgeotu,
car ce « contrôle ouvrier ~ ne peut signtf~r qu'une chose : 1.
classe ouvrière peut s'emparer progressivement des teoter« de com-
mande de l'économie, actuellement, dans le régime capitaliste ..

« Contrôle ouvrier sur I~es li-
eenciements et I'orgarrlsatlon du
travail ~ ! BeUe phrase vide,
qui demande à l'esclave de
contrOler son esctevase. Ainsi
le prolétarlat pourrait imiter la
bourgeolste qui a traduit 'Par
une rëvolutton politique une
prééminence ¤conom'.que déjà
ga,gnée sous l'amcien régime.
M&18cette domination, c'est sur
le dos du prolétariat que la
bourgeoisie a pu la bâtir .....::.et
c'est encore SiU prolétariat qu'el-
le a. demandé le coup de main
décisif contre I'Absoluttsme -
tandis que le prolétartat moder-
ne ne peut compter que sur ses
propres rorces pour abattre dé-
flnltivement tout réglme d'ex-
plottation de classe. La révolu-
t ion socialiste commencera
donc par la destruetton de l'ap ...
pareil d'Etat bourgeois ; c'est
sur ses ruines que le prQ~éta.r1&t
établira sa propre ,dictature qui
seule ~lui permettra d'entre-
prendre la transformation sO-
clallste de l'économie.

« La classe ouvrière n'ese cer-
tes pas prête aujourd'hui à ~ut-
ter pour le « soctaüsme ~ ou la
« dl:ctature du prolétariat »,
mw ... au travers de ces mots
d'ordre (contrôte ouvrier, etc ...)
quI correspoadent à l~ réalité
vécue par. cll.aQue ouvrier, Qui
natssene spontanément des lut..
!tes actueües, 11devient possible
de mob111ser les tra vailleura
contre le capit&Usme incapaole
de les satisfaire. :. Le mot d'or ..
dre e transïtclre » ae contrëëe
ouvrier serait donc susceptible,
selon messieurs les 1mmédlat1stes
de mobiliser les ouvr'ers p__asen-
core mürs-pour le mot d'ordre
e maximum :. de dictature <lu
prolétal1at. C'e.st exactement le
contraire qui est vrai : le mot
d'ordre de controle ouvrier ac-
crédite .I'tdée que le pouvoir se
prend dans l'entreprlse et non
PM au niveau de l'Etat ; ma's
alors, si Iadictature du capital
est Impulssan te à empêcher une
teële transrormatton économi-
que « par le bas ), à quoi bon
la dictature du 'Prolétariat ? Le
contrôle ouvrier n'est donc pas
une transition habf.le vers la re-
vendication de la. dictature du
prolétartat, mais une contrïbu-
t.on à ['illusion que l'on Peut
s'en passer pour tral).)[_ormer les
raoports de productton captta ..
listes. Oomplément au rërormrs-
me classlque, elle est en somme
la version e gauchiste :., de la
partlctpation gal1~l1ste.

Comme on a vu, nos Immédca-
tlstes s'Inclinent devam.t la
spontanëttë (qu'Us inventent
p'.us ou moins, du reste ...). Mais
s'lIs prônent le contrôle ouvrier
auquel I~esmasses asotrent, se-
lon eux, c'est avec l'espolr que
son échec inévitable sera riche
d'enseignements: « n sera. pos-
s'ble de démontrer dans la pra-
tique que la conquête de ces
revendlcat/ons est Incompattbêe
avet~ le maimtien du régime
bourgeois. :. Mais alors, à Quoi
servent donc Rouge et toutes
les « avant-gardes :. ? Ces sui-
veurs aident le prolétariat... à
fa!re des erreurs !.Sans doute la
classe ouvrIère doit-éL'.e, pour
progresser vers son émancipa-
tton révolutionnaire, se d-ébar-
rasser au cours èe s·a lutte, de
.ses illusions politiques (démo-
crat1sme, pacifisme, réformis-
me « class!que :. ou c auto ..ges-
tioonalre :)...). !L'expérience de
la lutte de classe joue et jouera
toujours davantage dans les
années qui v1:-nnen.t un rOle dé-
cJ.slf en soumettant les ruùs10m
à l'épreuve des faits. Mals
qu'est-ce qui rendra ces exPé-
riences fécondes, sinon l'action

Inlassab'e dU ,parti de classe Qut.
par avance et à contre-couraai
tant qu'il 'le faudra, aura mon-
tré qu'li s'agissait j~temen.t
d'illusions et indiqué ela1remen'
queL~eest la vo.e de I'émancïpa-
tion pro1étar1enne, au lieu d'en-
fermer 1& classe ouvrière d&1la
de nouvelles 1lt'us1ons ?

Tous ceux qui, aU,Jourd'fiuI.
avancent des mots a'ordre ren-
forçant les illusions rétormïstes,
compromettent les résultats d.
J'expérience que le prolétar:at ..
faite en mal - juin, et détour-
nent les rëacüons des' ouvriera
les plus combattfs vers des. vol_
de garage. Les bonzes de la C.O.
T. ont déjlà récupéré • leur pr()o.-
fit l'échelle mobile .chère aux
tmmédïattstes, précisément par-
ce Que cette rèvend'catlon ren-
force le crétinisme dëmoeratt-
Que en aœréditant l'i~.e. que
l'Etat bourgeois pourrait Souer
le rële d'un arbitre impart!ail
dana la lutte entre le capitAl
et le TravaU ; le « contro.~e ou-
vrier :. est de la même CUVN
(Programe de transition) 1 J1:
flatte les tendaneee 9.!larehO·-
syndIcalistes tou] ours vlva.œ&
dans ~a classe ouvrière françaJ-
se. Contre ces panacées réfo~
m1stes et Immédtattstes, ·le partl
communiste mtemanonar lance-
là la elaase· ouvrière 068' mot4 ---.
d'ordre:

- REDUCTION GENERALB,
DE LA DUREE DE LA .JOUR-
NEE DE TRAVAIL.

- AUGMENTATION M~SI-.
VE DES SALAIRœ, PLUS FO~
TE POUR LES SALAIRES ta'
plLUS BAS.

- SALAIRE INTEGRAL AUX
CHOMEURS.

C'est une plateforme de luU.
générai et conttnuetle, don' lea
résultats ne seront jamàTà ac-
quis une fols pour toutes, ma.l$
toujours remis en questioln. pal'
la contre .. offensive du patro.-
nat et de son Etat. C'est un&-
plateforme qui concerne le8 ln-
térëts immédiats de l'ensemble
de la lCI~asseouvrière. et permet
donc de développer l'oolon de-.
ouvriers par-delà toutes' 1_
frontières de catëzone ou de
branches d'industrie. C'est une
plateforme de combat sur deux
fronts : contre la bourgeoisie et·
contre les directions actueilœ
des syndicats. C'est dans la me-
sure où elle pénétrera les cou-
ches les i)lus actives de la cëas-
se ouvrière Que celle-ici pourra
reconquérir son organcSat1olL.
syndicale trad.tlonnelle, }.a C.O.
T. aujourd'hui aux mains d'a-
gents e ouvriers :. du Capital.'
et affronter la bourgeoisie ~ana
des luttes généralisées - donc
!POlitiques.

LE PROLETAIRE
dans la région

parisienne
Notre journal est en

vente dans les kiosques
des principales gares de
Paris et de la banlieue;.
dans les bibliothèques
de Métro de tous les ter-
minus, de toutes les POT·
tes de Paris et des prin-
cipales corr~pondance6 ..



Faèe aux erttiqùes ....de eer-
tairui .<4: gauchistes ., unocs Il

·.semblé utile de rappeler les
> principes marxistes fondamen-
taux en ce qui concerne les

·.rapports entre Partl de classe,
_luttes revendicatives et orga.ni-
..satlons economiques du proléta-

riat. Pendant .plus d'un siècle de
ruttes révolutionnaires, ces

· prmcipes sont restés aussi Inva-
riaoles que tout le reste de no-
tre doctrine ; ils ne sont, nlne
peuvent être affectés par iea

~Data .et les bas de la. situation
Di par le fait que, pendant les
époques de reflux, la possibilité
qu'a, le Parti d'exercer son in-
fluence dans les luttes revendt-
eatives et les organisations syn-
41cales et à plus forte raison sa
possibilité de mener une propa-

· gaude révolutionnaire se réduit
au minimum, si. bien que la
question de la conquête dea. or-

· ga.nes· dirlgeants du syndical est
privée, dans l'imrnédiat de toute
actua.li té.

Rkaffirmer ces principes s1-
,nilie, au-delà des situations

. "eonnnsentes souvent négatives
d'a.ujourd'hui, réaffirmer 1° le
f&i.t que l'action, dlu Parti. mino-
rité prolétarienne en possession

,'d'une vision générale de l'his-
· lloire et de ses aboutissoements
· ré\'oluoonnaires, ainsi que de 1&
stratégie et de la tactique cor-

_:respondantes, est inséparable
..dei luttes que leurs besoins éco-
· nomtques poussent les travaü-
1eurii à conduire. 2° La. valeur

_permanente, aux fins de la lut-
te générale pour la conquête du

·pou voir, des assocïattons pro-
.fessionnelles unitaires formées

,~,.deseuls .prolétaires, et comme
teJ.ies accessibles à la propagan-

-< de et l'action revoïuttonnatre du
· Parti, à des degrés, .U·est vrai.
.-dlvers, selon que la lutte de
.elasse connaît un flux ou un re-
..flux. Le Parti de classe .ne
peut, ru ne pourra j amats re-
.noncer à ces principes, ni à leur

· m:fIge en pratique, à moins de re-
JWJ'tcer à sa raison d'étre. n ne

· peut. ni ne pourra jamais tirer
,d~ difficultés ()bjeetives .de la

~situa.tion actuelle une raison de
"40ntater que ces prtncipesdol-
.vent· être appliqués dans Ia re-

:~pr1se du mouvement prolétarien
qu'il prévoit, et <!'-li n'est peut-

-,-.Rr~fP1us ~très -lointa.tne.· .
Les citations qui suivent (et

· qu'on aurait pu multiplier à vo-
~·lontéJ prouvent l'invariance du..marxis.me dans cette question
,0000000e dans 'toutes celles qui
,eo~eem~nt la vie et l'action de
: la classe ouyrtere et de son Par-
il. Blles fournissent donc une
base BOUdepour la solution dei
.1)roblèmes que son action pra-
"que pose collectivement dana
'.ta situation actuelle,

M4NlFESTE COMMUNISTE
(1848)

« Les ouvriers commencent
.par se coaliser contre les bour-
,eois pour la défense de leurs
-MIJa.tre$.Ils vont jusqu'à fonder

'.ëe« associations permanentes
· ,pour s'assurer les moyens. de

"'ivre pendant les conflits éven-
tuélsr Çà et là, la lutte se trans-

· forme en .tnsurrectton. Parfois
Je. ouvriers triomphent, mats

·.c'88t un triomphe éphémère. I~
résultat véritable de leurs luttes
est moins le succès immédiat

,.que l'union grandissante des
,.tra.vailleurs. Les ouvrier$ de
..~verses localités s'allient entre
; eux et il suffit de cette unton

pour centraliser les différentes
luttes qui, partout, revêtent te
même caractère, en une lutte
nauonaie, en une lutte de cias-

· $~ ••

RESOLUTION
SUR LES SYNDICATS

œlaborée par Karl Marx
et adoptée au 1er Congrès

'.• ~ l'Association Internationale
des Travailleurs

à Genève, en 1866)
~... Les Sllndicats sont nés

: tout (l'abord de tentatives IPon:..
tenées de la part d'ouvriers

_pour nnnirtmer ou, du moins,
restreindre l'inévitable concur-
rence entre eux, pour arracher
de3 conditions de travail con-
tractuelles les élevant du moins
au-dessus de la condition de
3imples esclaves. C'est pourquoi
l'objectif immédiat s'est borné
aux revendications journalières,
aux mouens de défense contre
le, empiètements incessants du
caplta.l, bref aux questions de
aalaire et de temps de travaü.
Cette activité des 81/ndica.t,
n' est: pas seulement légitime,

- eue est nécessaire. On ne &QU-
· rait ren dispemer tant que

· subllate le mode actuel de pro-

Parti, luttes revendicatives
et

~ .economiques
âuctton.... Si les SJ/ndtcats sont

indispensables pour la guerre
quotidienne d'escarmouches en-
tre le .capital et le .traoaü, Ù6
sont encore beaucoup plu$ im-
portants en tant qu'appareils
orçanisés pour nater l'àbolttton
du. système même du salariat.

Jusqu'ici . les sutuiicats ont
envisagé trop exclusivement les
luttes immédiates et locale 1
contre le capital. Ils n'ont pas
encore compris parfaitement
leur force offensive contre le
système d'esclavage du salariat
et contre le mode de production
actuel. C'est pourquOi il3 se sont
ten us trop à l'écart ..des mouve-
ments sociaux et politiques gé-
néraux ..•

En dehors de leurs buts prt-
mittts, il faut ..que les S1Indtcau
apprennent désormais 4 agir de
manière plus consciente. en tant
que foyers d'organisation de la
classe prolétarienne dans rtnté:
rët puissant de leur émancipa-
tion complète. Il faut qu'ils sou-
tiennent tout mouvement polt~
tique et social qui {end à ce
but ... :)

parti 1Wlitique est indispensa-
ble pour assurer le triomphe de
La révolution sociale et de son
but final, l'abolition des clas-
ses ,. qu'a faut que l'union des
forces de la classe ouvrière qui
a déjà été réalisée par les luttes
économiques serve ëçaiemen: de
levier pour la masse de cette
classe dans sa. lutte contre la
puissance politique de ses ex-
ploiteurs : la conférence rap-
pelle aux membres de l'Interna-
tionale que dans l'état de. lutte
de la classe ouvrière, son activi-
té économique ,et son activité
politique sont tnséwrablement
liées .s ,

NOTA-BENE SUR.LE
MOUVEMENT POLITIQUE

(Lettre de Ma.rx à BoIte, 18'71)

« Naturellement, le mouve-
ment politique de la classe ou-
vrière a pour but final la con-
quête du pouvoir politique, et a
faut naturellement pour cela
une organisation de la classe
ouvrière ayant un certain' degré
de développement préalable, fit
qui se forme et grandisse dans
ses luttes économiques mêmes ..•·
(Or) cie tous les mouvements
economiques tsoië« des ouvriers
surgit partout un mouvement
politique, c'est-à-dire un mou-
vement de la classe pour faire
triompher ses intérêts sous une
forme oenérale, sous une forme
ayant force de contrainte socia-
le oénértüe. Si ces mouvement,
supposent une certaine organi-
sation Préalable, ils. sont .tout
autant de leur côté des moyens
de développer cette ·organlsa-
tion s,

RESOLUTION
SUR LrACTION POLITIQUE

(Préparée par Karl Marx
et adoptée par la Conférence
de Londres de l'Association

Internationale des Travailleurs
en 1871)

~ Considérant que contre la
violence collective des classes
possédantes, le prolétariat com ..
me classe ne peut intervenir
que s'U se constitue en parti
politique distinct ••• ; que cette
constitution du prolétariat en

SUR LES RIVES DE L'OUSSOURI

DEUX NATIONALISMES
--:S'AF-FRONTENT

La sanglante histoire du « bloc fraternel :. des démocraties
populaires vient de s'enrichir, sur les rives de l'Oussouri, d:un nou-
vel épisode. Si. en 1956, les chars russes réprimaient sans pitié
l'insurrection bonçrotse sous les applaudissements chinois (c'était
l'époque de la grande idylle Khrouchtchev-Mao 1), en 1960 le
conflit stno-souiéttque éclatait publiquement, et, depuis, l' « esca-
lade :) n'~ pas connu de. pause. Aujourd'hui, la « n<>r~lt~tf.oZf ~,
comme df.8ent ces messieurs aU Kremiïn, 4 Jiéine imposée à la
Tchécoslouaquie par quelque cinq cent mille soldats des troupes du
Pacte de Varsovie, voilà qu'en Extrême-Orient les oommandos de
« garde-frontières :), puis t'artiuerte, les chars: et l'aviation défen-
dent à qui mieux mieux le sol sacré de patries ennemies mats, di-
sent-elles, « sociauste« :..

Nous n'avons jamais cru que les partis russes et chinois se dis-
putaient sur la meilleure manière de conduire la; lutte « antt-im-
périaliste :.. Nous avons tousour« affirmé et démontré, au contraire
que la polémique « idéOlogique ;) qui les opposait . n'était que l!'
paravent du conflit entre deux Etats, tout aussi étrangers au so-
cialisme l'un que l'autre. Comment le P.C. chinois ,inventeur du
~ bloc des quatre cuisses », pourrait-il sérieusement reprocher au
p.c. russe son « Etat de tout le ueup;«.» ? Si la Chine, grand pro-
moteur - avec l'Inde! - de la coexistence pacifique, reproche
aujourd'hui avec véhémence à l'U.R.S.S. de la pratiquer, c'est seu-
lement parce qu'elle le fait sans elle - et contre elle.

Le communisme n'a donc rien à faire dans cette galère. Depuis
le triomphe du « soctaüsme dans un seul pays» de marque stali-
nienne (ce Staline prêt à partager la Chine tuiu-ntt» avec les
U.S.A. au lendemain de la dernière guerre, mais que les maoïstes
vénèrent en leur cœur comme symbole de la construction d'une
grande nation). depuis cette lointaine époque l'U.R.S.S. n'est plus
que le centre d'une accumulation de capital 'national, une nation
comme les autres soumettant les nations « amies ;) du bloc orien-
tal à une exploitation économique, voire à une domination militai-
re que nous n'hésitons pas à qualifier d'impérialistes, sans guille-
mets ou adjectif.

Si la Chine s'est arrachée à cette emprise et fait désormais
cavalier seul, ce n'est pas pour défendre les principes de la réootu-.
tion. communiste trahis par les partisans du 4: socialisme ;) dans u""
seul pays, ce n'est pas pour reconstruire le mouvement révolution-
naire international, mais bien pour faire, en Chine, ce que les
Russes ont fait en Russie. Partant de plus loin encore Que la Bus-
sie à peine sortie du tsarisme dans cette course ettrenée à l'accu-
mulation d'un capital national; elle ne peut la mener à bien que
par les mëmes méthodes (action décisive de l'Etat pressurant au
maximum et le prolétariat en voie de développement et l'innom-
brable paysannerie qui devra faire une partie des frais de cette
construction accélérée d'une industrie lourde et même nucléaire) et
au milieu de bouleversements sociaux du même ordre (la « révolu-
tion culturelle »),

Voilà la base économique et soctaie, exclusivement bourgeoise,
de l'antagonisme russo-ctunois : la lutte âe deux Etats, de deux
nations aux intérêts inconciliables 1t' stemeni parce (lue se sont
des intérêts nationaux des deux côtés. Si les parvenus russes du
"socialisme" dans un seul pays ont réa!,'! par un reàoublemant (je
sourires en direction des impérialismes occidentaux (ces al'z.bas-
saâeurs russes sont allés "informer" les gouvernements des prin-
Cipaux pays, '1/ compris celui des "revancnarâs" de Bonn l), lU
Chinois, eux, ont essauë de capitaliser l'incident en exhortant les
masses à matuiester leur patriotisme en augmentant leur effort
productif.

Sur les rives de l'OUssouri, deux nattonaltsmes «attrontent,
Le prolétariat révolutWnnatre, lui, est tnternatwnaltste f

~ L'INDIFFERENCE
EN MATIERE POLITIQUE

(Article de ·1811)

. Citation ironique des prilltCl-
pes proudhoniens :

« La classe ouvrière ne ·doU
pas se constituer en parti poli-
tique ,. elle ne doit BOUS aucun
prétexte avoir d'action politi-
que, parce que combattre L'Etat,
c'est reconruiiire l'Etat, ce QUi
est contraire a ü x principes
éternels. Les ouvriers ne doivent
pas taire de arènes' parce que
faire des efforts pour obtenir
une augmentation âe salaire ou
pour en. empêcher la éUmtnu-
tion. revient à reconnaure le sa-
laire, ce qui est contraire aux
principes éternels de L'émanci-
pation prolétarienne :..

THESES DE LA FRACTiON
ABSTENTIONNISTE '

1929, Thèse 5
« Les communistes pén~trent

dans les coopératives proléta-
riennes, les syndicats, les COn:-
seüe d'usine et Y constituent
des groupes d'ouvriers commu-
nistes cnercnant à conquérir la
majorité et les. organes de dt-
rection, pour obtenir que la
masse. des prolétaires encadrée
dans ces associations subordon-
ne sa propre action' aux buts
politiques révolutionnaires su-
prêmes de la lutte pour le com-
munisme »•

OONDITIONS D'ADMISSION
A L'INTERNATIONALE

COMMUNISTE (9). 1920 :
« Tout .parti dOit mener une

action communiste 81Istémati-'
que et tenace dans- les 81Indi-
cats, les conseils, etc ... et y. or-
ganiser des cellules communis-
tes pour gagner les syndicats à
la cause au communisme ).

CONGRES DE UVOURNE
(CONGRES CONSTITUTIF
DU PARTI COMMUNISTE

D'ITALIE) 1921

Motion. communiste:
4:. Appel aux organisattom

prolétariennes extérieures à la
Confédération Générale du Tra-
vail à 11 entrer pour 11 soutenir
la lutte des communistes contre
l'orientation et, -les -dirigeants
actuels de eeue-ct»,

CONGRES DE ROME
DU PARTI COMMUNISTE

D'ITALIE, 1922
Thèses tactiques

1. Nature organique du Parti
Communiste.

« Parti poliUque de la classe
prolétarienne, le Parti commu-
niste se présente dans l'action
comme une collectivité. opérant
selon une orientation unitaire.·
Les mobiles initiaux qui· pous-
sent les éléments 'et les groupes
de cette collectivité à s'organi-
ser pour une acuon IZLnitaire
sont les. intérêts immédiats que
la situation économique suscite
dans les différents groupes de
la classe ouvrière. Le rôle du
Parti communiste se caractéri-
se essentiellement par l'utiiisa-
tion des énergies ainsi enca-
drées en vue d'atteindre des ob-
jectifs qui, étant communs à
toute la classe travailleuse et
situés au terme de toutes ses
luttes successives. dépassent en
les intégrant, les intérêts des
groupes particuliers et les re-
vendications immédiates et con-
tingentes que la classe ouvrière
peut poser ;).

« 12. L'œuvre de propagande
et de prosélytisme continuelle-
ment accomoue par le Parti est
donc inséparable de l'action
réelle et du mouvement prolé-
tarien sous toutes ses formes.
Ce serait une erreur banale de
juger que la participation à la
lutte pour des résultats oontin-
gents et limités entre en oon-'
tradiction avec la préparation ct
la lutte révolutionnaire finale
et générale. La seule existence de
l'organisation unitaire du Par-
ti, avec son indispensable clar-
té de programme et sa non
moins indispensable solidtté et
discipline d'organisation. ga-
rantirait déjà par eüe-mëme
que. Zain d'attrjbuer 1am~ aux

reoetuiicaiions partielles la va-
leur d'une fin en soi, on consi- ..
âère la~ lutte pour les faire.
triompher comme un moyen
d'acquérir l'expérience et l'en-
tra!nement indispensable· à une
réelle préparation révolution-
naire ;).

~ 13. Le Parti communiste
participe donc à toutes les for-
mes d'orçanisaiion. économique
prolétarienne ouvertes à tous les
travailleurs sans distinction de
conviction .politique (S1Jndica~8J
conseüs d'usines,· coopérative$~
etc.:), sa position fondamenta-
le à l'égard des oroantsmes de
cette nature (étant) qu'üs dOi-
vent ençlooer tous les travail--
leurs. Il participe· à la vie de ces
organismes par l'intermédiaire
de groupés ou cellules dépen-
dant de lui (qui) tendent à en-
traîner derrière eux la masori-
té des traoaüeurs de ces orga-
nisations et à en conquérir la
direction ». .

CONGRES·DE·LYON, 19$~ .
Thèses tactiques ,.

de la Gauche Comunlste
« 3° Action et tactique du

Parti :

Les tâches. du Parti sont: A)
défendre et clarifier les postu-
lats fondamentaux du prOf/ram';;'
me .en fonction. des: faits nou-
veaux q·ui se produisent. B) as-
surer la continuite de l'organi-
sation du Parti et son effic4cj-
té, et la protéger des tnttuen-
ces extérieures contraires à l'in-
térêt . rëootutiontuure du prol6-
taruü. C) Pàrticiper activement
à toutes les luttes de la cltiss8
ouvrière, même suscitées par
des interëts partieis .et Umtté,~
pour encouraaer leur 4évelop~
pement en les reliant constam-
ment aux buts finaux révolu-
tionnaires ..•

Dans toutes les s:ituatwns où
ta: l-utte dtrecte pour la conquë-
te du pouvoir n'est pas encore
possible, le Parti' doit remplir
ces taches qui sont indf8solu-
blement liées, son absence àe8
luttes mêmes partielles et con-
tingentes du prolétariat étan~
inconcevable ~.

« 80. QuestioliS sYndt~~.!.,
La Gauche du PC d'Italie li

toujours tutte pour l'unite pro-
létarienne dans les sYnd.'ÎCats,
ce qui la. distingue radicalement
de la c 'gauche :. mtantüe, S711l~
âicauste et. volontartste que
combattait Lénine... Elle re-
pousse la grave déviation ete
principe; qui consiste. à dtnter
toute irrtPôrtan,ce rèootuttonsuu-
re au Syndicat fonde sur· le
prinCipe de l'adhésion volontai-
re. et à. la remplacer ..• par l'ap-
pareil des conseils d'usines :..

EXECUTIF ELARGI
DE L'INTERNA TlONALE
COMMUNISTE, ·Mars 1926
Déclaration de la Gauche

communiste d'Ita.lie '
sur la question sYndlcale·
<s: Nous 'travaillons dan8- .les

sYndicats réformistes parce (tue
c'est pour nous une quesium.
vitale' de .ne pas perdre la 'pos-
sibilité de travailler au sein de,
masses. D'autre part, nous som:':'.
mes sûrs qu'au .l1ÙJmerit.01Z·14
possibilité de. nous emparer- àè
l'appareil central des Syn4ip,a~
(par un congrès ou par Jt'atttre.s
moyens, peu importe) ee: pr~~,
sente ra, les .masses . s'priente~.
ront vers les communistes' ~
que le Parti communiste pou"';';
ra utiliser les syndicats ..com,m.e,
des crennes révolutionnaires dé
première importance ;).

REUNION' DE ROME .
DU PARTI COMMUNISTR

INTERNATIONALISTE, 1951
Parti révolutionnaire
et action. économique

« Il n'est pas possible qu'un
mouvement révolutionnaire' gé-
néral ne présente pas, quel qu'il
doive être, les aspects fonda-
mentaux suivants : 1° un nom-
breux prolétariat de purs sala-
riés ; 2) un grand mouvement
d'associations économiques en-
globant une fraction importan-
te âe ce prolëtariat , 3) un fort
parti retotutumaire de clalle
que le développement de la lut-
te ouvrière ait mis en mesure
d'opposer de façon large et ef-
ficace son influence à l'infZue.-
ce de la bourçeoisie et de l'Etat
au sein du mouvement S1/ndicaZ~
tout en ne groupant dans se,
rangs qu'une mtnortté de PlI........
ixuueur« ~.



l'EtHEI.tE
DU ff MIRf

.'
'.':'"

(S1.ttte de la première page)

1! .
!
!
f'

~t .poümentIe capitalisme à
$è~ exploités : nous avons pré-
vµ tout ce Que nous pouvons
v~ donner. Langage racüe
lorsqué }es repréeentants des
classes ennemies s'accordent à
reconD:a.1tre ila suprématde d'1n-
~~ communs : proéuetlon,
monnaie. patne ! .'

**.
Il Y a un an à peine, les re-

présentants syndicaux se se-
ratent contentés de I'aumône
classtque des 4 ok, d'augmenta-
tion annuelle de salaire. Ils au-
raient habilement déplacé leurs
objectifs vers des terrains moins
brûlants : la défense de la Sé-
curité Sociale ou la réforme de
la nscahté, Le climat est chan-
gé. E;h dépit de la liquklation
de leur grande' grève en JlÜIl
dernier, les ouvriers d'entrepri-
ses et de catégories .détermi-
nées. excéd-és par les parlotes et
les compromissions, ont démon-
tré qu'ils étalent décidés à des
tuties et non pas à des s1In:a.g.rées
En· présence de cette volonté, la
corporation des représentants
syndicaux, d'ordinaire si e com-
~i'éhensive > à l'égard des pro-
blèmes patronaux, ne pouvait
encaisser l'affront subi au faux
« tendez-vous 1) de la rue T1l-
sitt sans manifester au moins
ses velléités de riposte. Elle prit
donc la décision d'un mouve-
ment que, par un souci de pu-
deur, elle appela, non pas çrè-
ve,.mallS 4': arrêt national de tra-
va11 s,

Ce qui trahit le vèrrtable ca-
ractère de cette déctsaon, ce fu-
rent les précautions prises pour
l'enfermer dans le cadre d'une
mamrestattcn inoffensive èt.
d'év.tdence, s a 11 s lendemain.
« La. npos.te qui s'impose - a.vai~
dit le communiqué' du .6 mars
de la Commission exécutive de
la C.G.T. - pourrait commen-
cer par une grève de 24 heu-
sre ~. Commencer et s'arrêter
là c-omme la suite devait le con-
firmer. Les consignes syndica-

.Jes ne manquèrent pas .•, mals
-contre les q:. agissements gau-
chistes ». Les déclarations de
responsables ne firent pas dé-
faut, mais pour souligner' les
« offres constructives »' propo-
sées par les syndicats et dédai-
gnées par leurs interlocuteurs.
La bonne volonté n'était pas
davantage absente, mais en vue
de reprendre les discussions !

Au cours des manifestations
publiques du 11 mars, le ban-
nissement de tout mot d'ordre
PoHtique, alors qu'il s'agissait
de .protester contre le gouver-
nement, le souct de n'exprimer
que .des reoenaicatums profes-
sionnelles alors qu'on préten-
dait, répondre à une offensive
du capital contre les conditions
de vie de la classe ouvrière
montrent à Quels impératifs,
absolument étrangers aux inté-
rêts des salariés, les directions
syndicales obéissent. Ce qu'elles
voulaient, à l'tnstant précis où
elles faisa.1.ent état du mécon-
tentement des classes exploi-
tées, c'était rassurer les cl858eS
qui exploitent en prouvant aux
classes moyennes que le prolé-
t~t est « raisonnable >, vo-
lontairement soumis à un inté-
rêt' 'général qu III place an-des-
sus d~ ses intérêts immédiats.
Il f.allait à tout prix ne pas
effaroucher ces .couches socia-
les dont l'opportunisme recher-
che l'appui bien que ces mêmes
oouclres, <lès que le prolétartat
fait seulement mine de bouger,

; se rallient préc1pitament à
.n'importe quelle réaction pol1-
'tique.

Dans ces conditions'« rac-
tion ~ du 11 mars ne' pouvait

·~tre qu'un simulacre, la « ripos-
te » qu'une menace non suivie

'd'effets. Le patronat, à T1ls1tt,
eXigeait. la négociation pea r
branches d'industrie que les di-
rigeants syndicaux ont préten-
du refUser en claquant la por-
té; mais sur laquelle ils ISe pré-
dp1tent aujourd'hui, à peine let
bande.roles du 11 mars sont-el-

les repliées, Ce qu'ils voulaient
alors, c'était donc ~uver la la-
ce. Ils savaient àé1à qu'Us se
püeraient aux exigence~r du.- ca-
pital, face auxquelles leurs ar-
guments « théoriques :» ne pè-
sent pas lourds. Des revendica-
tions satisfaites - disent-ils -
relanceraient le marché inté-
rieur et seraient bénéfiques à
tout le ,pays. Cette« bouffée
d'oXygène ~ qu'un telèvemént
des salaires peut insuffler à
l'économie, le capltahsme peut
bieJ]. avoir rntérët quelquefois à·
I'admtnlstrer. Mais il entend en
déterminer lui-même les 1:1m1tes
et le moment., qui n'est certes
pas celui où la concurrence in-
ternationale prend son tour .e
plus aigu. Le «programme éco-
nomique ~ de l'opportunisme
n'abuse que les ouvriers aux-
quels 11 fait miroiter l'Utopie
d'une coexistence sociale paci-
fique. Son vrai contenu se ra-
mène à cette étroite marge de
concessions dont le capital et
son Etat fiXent autorrtairement
le montant, ne laissant d'autre
initiative au syndicalisme de
collaooraïon de classe Que celle
qui consiste à la répartir aux
mieux des intérêts des catégo-
ries privlMg1ées dont U est de-
venu l'expression.

•**
Mais cette trahison ne peut

plus désormais passer inaper-
çue. Mat-juin 1968 a dessillé bon
nombre d'yeux. Ceux des métal-
100 de Renault, au Mans qut,
avant le 11' mars, ont" Imposé
l-eur grève - une vraie - et re-
fusé la fausse décidée par les
syndicats. Ceux des gars d'Hou-
douville quI ont débrayé contre
l'a vis syn<l1c:al pour ne pas ,
récupérer' le « cfiëmage tech-
nique 1) de la Journée du 11
Ceux d-es cheminots du Sud-
Ouest, enfin, Qui - au diable J es
conséquences possibles sur le
référendum ! - ont fait la grè-
ve pour des revendications fon-
damentales de classe : les con-
ditions et la durée du travan.
Et ce ne sont là encore que .I.PS
tou tes premières étapes d'une
lutte difficile qui vise à condul-
re les revendications immédia-
tes hors de I'impasse du gyndl-
cansme de nég<>e.1at1on.

La «,prospérité :) a du plomb
dans I'aile, les mirages de l'ex-
pansion s'évanouissent. Le pro-
gressisme rodal qui, durant des
décennies, a paraiysé la. lutte
de classes, apparatt pour ce
qu'U est en réalité depuis le dé-
but du siècle : un cadavre. Ba-
layées les illusions du plein-
emploi, des bons salaires et du
bien-être' pour tous. Les sala-
riés. au moins les plus cons-
cients, ne peuvent plus ignorer
la tragique alternative Que ra
société capt tal1ste sénile leur
pose à nouveau ouvertement
devant les yeux : ou la lutte ré-
solue et impitoyable ou le cal-
vaire des désastres et barbaries
dont raim et chômage ne 'sont
que la première station.

C'est la crise grandissante
qui porte au paroxysme la han-
Use du' patronat et stimule la
rigueur répressive de l'Etat
bourgeois, mais qui, aussi, cp.
peue, bon gré mal gré, les pro-
létatres les plus résolus à l!l ré-

sis tance. Mais dans queUe situa-
tion historique ! L'œuvre per-
sévérante des « communistes ~
de gouvernement et des synd1-
calistes du 4: dialogue :1), a. désar-
mé Idéologïouement et désarti-
culé pratiquement la classe ou-
vrière. La crise capital1ste sur-
prend, en quelque sorte, une
masse salariée encore anesthé-·
siée par l'euphorie productrvrs-
te et dont une bonne partie, si-
non la majorité, n'est 'arrachée
à. sa quiétude relative d'hier que

. pour être plongée sans cohéston
ni force dans la crainte de de ..
main. Ce premier rérlexe dè re-
cul qu'inévitablement elle ma-
nifeste, le quadrillage des chiens
de garde du capttal, J)OSté jus-
qu'au cœur de chaque entrepri-
se, s'attache à l'intensifier de
toutes ses forces, Que hurlent-
ils donc à cette masse désempa-
rée, ces « défenseurs :i) indignes
des ouvriers, ces oommis-voya-
geurs d'un « socialisme ~ d'im-
posture ? Que la lutte errective
c'est ·l'aventure,· que l'action cU-
recte c'est la provocation!

Leur tâche de sape de l'éner-
gie combative de la classe ou-
vrière, les opportunistes et re-
négats du communisme l'ont
bien menée et de longue ha1el-
Ile. « L'alliance avec les classes
moyennes'» n'a pas donné une
voix de plus à une gauche élec-
torale bourgeoise aussi lâche
que corrompue. mais elle a pas-
sablement contaminé le mouve-
ment organisé des ouvriers.
Derrière le caporalisme synd1-
car qui double la police contre
les manifestants, li y a toute
l'aristocratie ouvrière, tous les
semi-cadres« progrœslstes l',

tous les sur-qualifiés, tous les
tenants de l'éventail salarial ct
des augmentations hiérarchi-
sées et aussi, malheureusement,
une bonne partie de ces nouvel-
les promotions ouvrières à pei-
ne arrachées à la vie rurale et'
que leur inexpérience et leurs
conditions matérielles précaires
livrent toutes désarmées à Ja
démagogie du syndicalisme
d'entreprise qui, moyennant
Quelques miettes, fornique avec
le patronat !

Des expérience répétées se-
ront nécessaires poUl' Que les
enseignements mêmes de lalut-
te disloquent ce bloc' conserva':'
teur au sein de la classe .révo-
Iutionnatre. Des efforts opiniâ-
tres devront être conduits pour
arracher à leurs Illusions crain-
tives et défaitistes des catégo-
ries Qui ne portent à l'opportu-
nisme une main-forte toute
d'inertie que p.~ manque de
formation politique, peur des
lendemains et ignoran.ce de leur
véritable force. Oe qui nous fait
augurer que ce processus de ra-
dicaüsanon est entamé, C'e6t
que des minorités d'ouvriers
manifestent en divers lleux leur
volonté de se battre avec leurs
propres armes de classe, refu-
sent la division des compromis
et des marchandages, optent
pour les revendications unitai-
res de la réduction de la' durée
du travail et des augmentations
uniformes de salaire. C'est le
premier pas. sur la voie mal-
tresse de la reconstitution du
prolétariat en classe et de la
reconstruction de son part1.

ED muge du cinquantenaire d' Octobre 1917

BILAN D'UN·E RÉVOLUTION
() Les grandes leçoDa d'Octobre 1917.
li Les fauuea leçons de la contre-révolution de Russie.

G Seul le marxisme tire le. Ieçona de l'hi.toire
~ La "leçon" bourgeoise
" La "leçon" social-démocrate
G La "leçon" anarchiste
G La "leçon" du socialisme d!entreprise Il
G La "Ieçon" trotskyste

G L'économie russe de la révolution à nOI jours.
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DES' SALAIRES
(Suite de la premitre 1HJDe)

non cantre les causes », c d.e
retenir le mouvement aescen-
dant du. $ala.1re, ·malS lIlOll d'en
changer la direction :), c d'QIp-
pllquer des pa1llat1~J:. ~ sans
guérir le mal:. üvmrx) bref,
Qu'elle puisse oubner que
,'émanclpation vél':ta.b1e ne
peu·t résulter que de la destruc-
tion du régime du sala.r1at lui ..
même et donc du monopole .ca-
plta.l1Ste des moyens oe produc-
tton dont li dérive, en d'autres
termes renoncer à ses buts com-
mun1stes de classe.

De ce point de vue Que seul
~e pa.rt1 proiétarten est capable
de défendre, que s1gn1f1e la po-
Iémlque Qula opposé la. C. G. T.,
d'une part, et de l'autre, Ies cen-
trales jaunes P'. o. et C. F. D. 'r"
la première soutenant que
1~éehe1&1emobUe devait être in-
dexée sur les Prix et les secon-
des qu'elle devait l'être sur la
prodacttvtt.éï··-? Dans' I'abstra; t
(car let personne flle- eonsïdëre
les intérêts .révolutionnaires du
prolétariat, les seuls réels), In-
dexer l'échelle mobile -sUr les
seuës prix s1gn1f~e simplement,
matntentr le salaire au mlveau
aftêTnt antérieurement à. la
hausse des prix tandis que l'in-
dexer sur la producttvité re\(ent
à l'augmenter 1ndéfm1ment en
fonction de l'augmentation du
rendement du trava1l. La. C., O.
T. nrévott donc une coUabora-
tiotÎ entre l'Etat capItaliste et le

.syndicat ouvrier, le preIDl-er dé-
fendant automatiquement le sa ..
la1re contre la Gépréclat1on, le
second ne 'renonçent pourtant
pas à cutter pour son augm-en-
tation (réponse du Re.dlah plus
haut cité à la C. r.D. T.). P'. O.
et la C. F. D. T. vont plus Iotn :
efles ronfient ent.ërement à
l'Etat capitaliste le soin à la fo'.s
de d'éfendre et d'augmenter le
salatre, ce qul rendrait le sy;n-
dleat parfaitement superflu, s1
c'était possible. En apparence
plus ambitieuse, cette seconde
version de l'éche'Ie mob'Je est
donc encore pire que la ,prem1è-
re, précisément dans la mesure
où elle aboutit 11nalement à
présenter l'Etat non seulement
comme un défenseur possible de
,'a classe ouvrière rnaïs asmme
!'.Lnstru:ment In ë 'm e de' son
émanctoaüon du joug du sala-
riat, puisque s11e salaire cessaie
d'être le prix de la force de tra-
~ (un prix oscillant nécessai-
rement daas des ~1mltes:res-
tretntesj pour d-evenir une rrac-
tlon donnée du prodiiïI{ soclal
cro'ssant réguUèrement en mê-
me temps que lul, il cës'Serait
d"être un salaire au sens propre.

Par contre, c'est dans la me-
sure où elle est beaucoup plus
4: m1n.hnaUste ~ que la version

c. G. T. peut sembler. mom..
a.b6urde et mensongère. il n'eU
reste pas moins 1) qu'on ne.,~
faire la. moindre eon11anee pour
la lutte en fav-eur de l'augmen-
tation des saïarres à un 8lQlm-
cat Qui n'aspire qu'à se d,éehar-.
ger sur l'Etat dU soin de les d6-
fendre ! ; 2) que la lutte pou:
d'augmentation des sal-aire8 n'a
de sens que si eUe vise à entm1-
ner, unir, organlser la. dass&
ouvrière pour la lutte révotu-
t1œma1re visant· à l'LnstauraUon
du soc: aüsme , une augmenta-
tion absolue coottnueUe da A-
laire étant rendue impossible
dans le mode de production ca-
p!tal1stes par les hauts fn ~ ,
bas du commerce, et une aug.~
mentatïon relattve étant exclue
par l'avantage écrasant de k!
bourgeasie sur' I~e prolétarlat
d~ la lutte quot1diennme. Dœe

. du point de vue du soclaJ..1smeet
de l'a Révolution, toutes les Yer-'
sïons de l'écheêe mobile se va-
lent en utopte résctsonnalre.

Le « gauchisme ,~pro-cntnoia,
troskyste ou au tre qui repread
cette revendication non seule-
ment stupide, mais infâme, ne:
s'embarrasse pas de t~1le8 canal-
dérations théoriques. Ii les !gno-
re, ou sl1 ne les ig1l{)repas' tout:
là fait, li~es écarte SOll,8 de fot1-
les prétextes c tact1ques ~: :.
n'est-ce pas la metlleure: ma-
rndère de c mobiliser.> les Dl88-
ses contre l'Etat bourgeois que-
d'enger de lui ce que par dUt-
;nltion il ne pourra cOncéder !'''
En d'autree termes, ce seraU en
répandant les 111UB1ons'et non
en les combattant que le parti.
prd'ktarien travaillera'.t le plus
etficaeement pour la Ré-.olu-
tian socialiste ! C'est avee dl>'
tels « principes'» taet1que8 que"
l'Intem·atlonale s'est elle-même
JUquidée, ceux q\t ne l'on~
comprlg méritent le :p!'i'i8 com-·
plet mépris et ils seront impi-
toyablement bl;L}ayés là la pre-
mière reprise' de ,classe.

OUvriers, ~es chefs syndicaux. .
les délégués, tous ceux Qui
crient : Echelle mobile etes sa';'·
Iatres ! crient en réalité « IlBtat-
avec nous ! ». Un mot d'Ordre·
aussi honteux ne doit plus être
tQ~éré dans '1~ réunions ~".;.
ca-les et les. man1festa.tlèm~ !
Oombattea-le . partout a~ la..
plus gramde énergle J Ne la."1tsez
aucun repos aux d~fait1stee quI'..
1e propagent ! Notre mot d'or .. ·
dre 'OrOl~étar1enest: A bas l'Etat;
eapttaliste ! Vive la lutte pr0J6--
tarlenne indéPendante pOu 1*.
défense des intérêts de· classe,·
et pOur la Révolution soeiaIls-
te ! Faites-le retentir .de toutes.
VOs forces dans la C. G. T. pour-
rie Dar son enca-drement opJ)Ol'-
tun1st.e et Jetes-le il la face des:« Jaunes o patentés ~ JI'. 0,; ....
de la C. F. D. T. !

R~F~RENDUM

li
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rSutte de la premiëre page)
vieux fascistes. Rien de plus
exact : en dehors de divers
« groupes de pression :1> bour-
geois, y seront représentés les
syndicats ouvriers. A noter que
les dirigeants des trois grandes
centrales C.G.T., C.F.D.T., F.O.,
qui font voter « non > au réfé-
rendum, ont déJà a<1m!.s,il est
vrai sans haut-pal'Ùeurs, que sI
les ... oul» l'emportai6l1.t, Us
iraient tout de même siéger
dans ces assemb1ées (.: techno-
cratiques l), Duclos dlxit). Par-
Jà !Ces gens sont logiques avec
eux-mêmes : depuis longtemps,
1:13 ont abandonné tout principe
de lutte de classe. Pour eux fi
n'y a donc plus qu'UIIle Issue :
l'tntégrafl~on de plua en plus
complète·à l'Etat, au niveau
-tentral comme au niveau régio-
nal.

En définItive, ce référendum
représente donc :

1)' Un règlement de comPtes
entre ta. bourgeots1e mocIern1a-
te, de style gauU.:ste, et les fran-
ges plus arriérées de cette mê-

me bourgeoisie. Le pro~-
n'a qu'une seUl~echose à t'aiIe :
lalsser les requins se dévorer eD-·
tre eux.

2) Une tentative de type ~
ciste pour .1!ntégrer UIll peu· Jiu:
les syndicats à l'Etat; lC1le .-0:-
1étariat a une tâche à r8DlJ)1tr;._
Mals el1e n'est pas électorale f
li s'agit de chaœer de la C.G.T_
les bonzes opportunl.Btea ~ de-
lu! rendre ses gra.n.<1es 'baIU-
tions de classe.

A bas l'électoralismè -r Vive la
lutte directe !

DI ... t.. • Qérant
F. CAMBIH.
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